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« C'est aux geologues fran�ais et suisses, avant tous a M. Marcel Ber­
lrand , que la Science doit I es premierP-s observalions exacles sur Je grand 
pht'momC:me designe sous le nom de chamage. Nous entendons par Ia Ia 
somme des mouvements a la base d'une nappe chevauchanle. Jensen et 

Kornerup ont monlre que pres de Julianshaab la glace, avan�ant entre les 
wchers de Kangarsuk et Je n u nalak de Nasausak, s' enfonce vers le bas, 
puis remonle et apporle les blocs de Ia moraine du fond a Ia surface . 

Ceux-ci apparaissent au j our en formantun arc, que l'on peut appeler arc 

de charriage, ct a Nasausak on voit meme deux arcs de charriage successifs. 
>> Daus les Alpes, les arcs de charriage sont , ou entames profonderneut 

par la denudation, ou influences par des mouvements posterieurs, ou 
il arrive que, probablement apres avoir surmonte des obs tacles, les nappes 
surplombent de telle maniere que le front de la nappe ou la charniere 
anliclinale se dirige de haut en bas. C'est le cas dans certains des profils de 
l\1. Lu geon , et aussi dans le profil du Simplon publie dernierement par 
M. Schardt . Les soi-disant raciues des nappes, qui ne sont souvent que des 
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synclinaux ecrases, peuvent etre regardees comme !es origines des nappes 
successives; mais, pour se rapproeher de plus pres de l'origine commune du 
grand phenomene, il faut traverser le Simplon et le Mont-Rose vers le sud. 
La on rencontre, avant de toneher a Ia Iimite des Dinarides, l'enorme 
ptaJe de Ia croute terrestre, I'immane frattura, comme disent M:\1. Artini et 
Melzi, designee ordinairement sous le nom de zone d' fpree. Elle est formee 
par des diabases, gabbros, peridotites et autres roches basiques; pres de 
Varallo, il y a des mines de nickel. Celte zone de roches profondes sort de 
Ia plaine Iombarde avec une largeut• de !Okm, devient plus etroite vers le 
nord-nord-est et prend la forme d'intercalations amphiboliques dans Je 
gneiss. Elle passe entre le lac Majeur et le Simplon, atteint le nord de ce 
lac el du lac de Come el traverse les haules montagnes au non! de Ia Val­
Leline inferieure. Des parlies de calcaire saccharoi:cle avec des mineraux 
accessoires se trouvent au milieu de ces roches profondes. Les couches de 
Devero du Val Antigorio appartiennent, selon :W. Schardt, h Ia serie meso­
zoi:que du Sirnplon, et les schistes verts, amphibolites et gabbros qui les 
accompagnent ne sont qu'une des bandeslaterales de la zone d'Ivree. Cela 
decoule des travaux de MM. Traverso et Stella. Teile est la maniere clont 
les roches basiques entrent dans la region des anticlinaux surplombants. 

>> Je ne saurais exprimer une opinion sur la tectoniqne des roches 
basiques a l'est et au nord de Chiavenna; mais, dans les Grisonset I'Enga­
dine, les intmsions de diabase, de gabbro et rle serpentine se montrent 
sous des formes tres instructives. M. Steinmann et son ecole ont montre 
qu'elles se lrouvent, le plus souvent, aux niYeaux de charriage. C'est aussi 
le cas sur presque tout le front sud du Rhreticon, et l' on voit I es memes 
roches encore dans les kiippen d'Iberg. Leurs traces sont fort repandues 
dans les Alpes occidentales, et Ia zone d'Ivree n'est pas Ia seule grande 
occurrence de roches basiques dans les Alpes italiennes. 

» La frontiere du Tibet offre un exemple analogue de l'introduction des 
roches volcaniques ( andesite, diabase et serpentine) dans un horizon de 
charriage. Les descriptions de l\lM. Griesbach, Diener et surtout celle, 
trcs detaillee, de feu M. von Krafft nous apprennent que Ia serie per­
mienne, lriasique et liasique a facies tibetain repose aux monts Kiogarh 
sur le flysch et Ia serie mesozoi:que a facies himalayen. C'est evidemment 
l'effet d'un chevauchement venu du nord ou du nord-est, qui a apporte la 
nappe tibetaine, et au niveau du charriage, apparaissent des roches 
basiques petries de blocs tibetains. Quelquefois, un filon de ces roches 
se degage vers le haut et perce Ia nappe tibetaine. 
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11 C'est ainsi qu'on arrive a Ia question de savoir si !es soi-disant guir­

landes dl5 l'Asie orientale (Kouriles, etc.) ne sont que des arcs de clwrriage. 
Sans entrer dans les details, je me contenlerai rl'observer que la fa<;on dont 
se rencontrent ces arcs est, en grand, analogne a la maniere dont se ren­
contrent et s' entreconpent I es borrls de nappes cheva uchecs et diffe1·ente de 
Ia forme de commissnre nommce Schaarung par les Allemands. Aussi n'a­
t-on pas encore reussi a meltre aucune de ces guirlandes en rapporl direct 
avec unedes grandes zones de plissement du continent asiatique. 

11 La synthesebrillante de Daubree nous a appris aregarder les roches 
magnesiennes nickeliferes ou accompagnees de fer chrome ( ordinairement 
avec des traces de nicke!) comme des roches tres profondes. Mais, en 
comparant les grandes chaines de montagnes, on remarque que les roches 
profondes ne sont guere repandtJes dans les soi-clisant axes cristallins de 
ces chaines, qui forment Ia base de l'edifice, tandis qu'elles apparaissent 
assez souvent dans de longues ba ndes vers le front exterieur de ces memes 
chaines, intercalees dans les couches cretacees et meme tertiaires. Elles ne 
sont que rarerneut accompagnees de pointemenls de roches acides. Les 
longnes lrainees de serpentine Jans le flysch sont bien connues; dans 
l'Arrakan, on les range dans le Cretace superieur; dans l'Apennin septen­
lrional, M. Trabucco dislingue trois niveaux differents d'inlercalation de la 
serpentine dans I'Eodme inferieur, moyen et superienr. Il semble n'y avoir 
aucu ne trace de pareilles roch es dans les lerrains cretaces Oll terliaires du 
Vorland voisin. L'apparition des roches basiques dans I es niveaux de ch:�r­
riage ou pres d'eux doit diriger de nouveau l'attenlion des geologues sur 
ces bandes de roches profondes, dans les parlies exterieures des chaines 
de plissement. 11 
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